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WIJKKRANT BONAVENTURE

QUEL BAIL !
Depuis 81 ans à la chaussée de Dieleghem !    par Marie-Cécile

Partie des Marolles à l’âge de 8 ans, 
Germaine a suivi ses parents qui 
avaient acheté une maison avec un 
terrain à la campagne. Jette, c’était 
la campagne à l’époque ! L’avenue 
de l’Exposition n’existait pas. Des 
prairies et des champs s’étendaient 
à la place et les habitants des 
environs allaient ramasser le blé 
et les pommes de terre. ‘Pieteren’, 
comme dit notre Marollienne. C’était 
le village avec ses fermes : la ferme 
‘Boerkes’ au coin du ‘Momentum’, qui 
abritait lui-même un restaurant, une 
autre ferme sur l’emplacement de 
l’hôtel actuel.
La chaussée de Dieleghem était 
toute différente de ce qu’elle est 
aujourd’hui. Les grandes surfaces 
étaient inconnues. Il y avait une épi-
cerie, une droguerie, une boucherie, 
deux boulangeries, une laiterie à la 
place du restaurant sur la place de 
l’Ancienne Barrière, une autre laiterie 
à l’arrêt de bus de la rue Reniers. Et 
on ne craignait pas la concurrence : 
rue Baeck, il y avait aussi une bou-
cherie et un magasin de crème.

Se chauffer ? En autarcie bien sûr. 
Le marchand de charbon qui était 
installé à la place de l’hôtel actuel 
s’en occupait. Et pendant la guerre, 
tout le monde coupait du bois dans 
le bois de Dieleghem.

Les transports ? Le tram ! Pour aller 
à la rue Neuve, on le prenait au ter-
minus, place de l’Ancienne Barrière. 
Il n’y avait pas de bus. Oh, éternel 
renouvellement de l’Histoire !
A l’époque des chevaux, la ferronne-
rie avait sa raison d’être. Le maré-
chal-ferrant a depuis cédé sa place 
près du parc à un entrepôt pour la 
commune.
Le confort ? Quand les parents de 

Une partie de la chaussée de  
Dieleghem vers 1945, cliché tiré de  
«Une promenade à travers le temps, 
tome 2 » de Fr. Demesmaeke

Germaine se sont installés dans 
leur nouvelle maison à Jette, il n’y 
avait pas d’égouts. Ceux-ci n’ont 
été installés qu’après la guerre. Les 
propriétaires devaient payer ! Ils pou-
vaient pour cela utiliser une facilité 
d’emprunt sur 40 ans. Mais horreur 
: c’était plus cher que les taux prati-
qués par les banques.
Pour l’eau, un puits dans la cour 
faisait l’affaire. Et le gaz était le pré-
curseur de l’électricité.

La médecine? Figurez-vous qu’il y 
avait une guérisseuse dans la Chaus-
sée de Dieleghem. Eh oui ! Cette 
dame étendait ses mains au-dessus 
de l’affection (verrues, …) et pouvait 
la guérir.

S’amuser ? Et comment ! Il y avait 
des bistrots à presque toutes les 
maisons. Le quartier ne manquait 
pas d’ambiance. La kermesse 
annuelle sur la place de l’Ancienne 
Barrière, remplie de moulins, et la 
course à vélo ajoutaient encore à cet 
esprit festif.

Des célébrités et des héros
Camille Gutt, Ministre des Finances 
de Belgique de 1940 à 1945 et pre-
mier Directeur général du Fonds Mo-
nétaire International de 1946 à 1951, 
habitait dans la deuxième grande 
maison à droite sur la photo ci-des-
sus. Il est surtout connu pour l’opéra-
tion Gutt de 1944. Celle-ci consistait 
au remplacement du papier-monnaie 
et au blocage des avoirs en banque, 
qui ne furent libérés que progressive-
ment et partiellement. Ce contrôle de 
la masse monétaire permit de juguler 
le risque d’une in�ation galopante.
Pendant la guerre, Madame Gutt 
avait, à l’insu de tous, caché dans sa 
maison des soldats anglais. D’autres 
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personnes de la chaussée avaient 
fait de même. Germaine vit bien 
parfois des femmes quitter le jardin 
de la maison mais ne sut qu’après 
la guerre qu’il s’agissait en fait de 
soldats anglais qui se cachaient en 
se déguisant en femmes pour ne pas 
être reconnus.

Tout ne fut pas toujours rose
Quelques anecdotes malheureuse-
ment moins glorieuses sont restées 
dans la mémoire de Germaine et 
réveillent son indignation. La guerre 
révéla parfois des attitudes mal-
honnêtes ou peu ouvertes. Ainsi, 
les habitants recevaient des tickets 
d’approvisionnement pour leur 
nourriture et allaient chercher leur 
lait dans les fermes. Certains fermiers 
osaient parfois vendre du lait bleu, 
tant il avait été allégé à l’eau. Ou bien 
à cause des dif�cultés de la guerre, 
certaines personnes se refermaient 
sur elles-mêmes et excluaient de leur 
communauté les Jettois qui comme 
Germaine étaient nés hors de Jette. 
Des paroles dénigrantes pouvaient 
même être prononcées.

Un couple de sportifs
En couple moderne, Germaine et son 
mari brillaient par leurs talents spor-
tifs ! Germaine a été championne du 
lancement du poids. En athlétisme, 
elle était la meilleure en course à 
pied, aux 100 mètres de vitesse. Elle 
s’entraînait à Atalante, chaussée de 
Wemmel, qui est actuellement la 
Ferme du Wilg. Et son mari n’était 
pas en reste : à l’instar des grandes 
vedettes, il fut transféré à Bastogne 
par le club de football de Jette, vers 
1955.

Merci Germaine pour cette petite 
leçon d’histoire du quartier !

Nicolas Melchiade?

Une belle aventure

Non, sans doute. C’étaient les prénoms de Bonaventure, le maire qui dirigea  
la commune de 1813 à 1831.    par Roland  
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Il s’en est passé des choses cette année autour des Incroyables Comestibles !   par Denis

Impossible de tout raconter ici, explorez notre blog 
pour y découvrir cette saga.

Bacs to the future
D’abord, le bac de l’avenue Liebrecht a migré l’hiver 
passé chaussée de Dieleghem, fatigué qu’il était  
d’être pillé à répétition. Nous nous perdions en  
conjectures sur l’identité des voleurs. Et puis,  
Adele, nouvelle rédactrice tout juste arrivée dans  
notre équipe, a éclairé notre lanterne : elle avait  
en effet elle-même observé en �agrant délit une  
(pourtant) digne dame du quartier. Celle-ci  
s’employait à arracher et s’approprier les plants 
destinés à l’usage commun. Ces disparitions  
n’étaient donc pas le fait de petits hommes verts 
ni de militants anti-Comestibles, ou du moins pas 
entièrement !
Plusieurs riverains de la chaussée de Dieleghem ont 
adopté le bac et veillé à son entretien, ce qui lui a as-
suré une existence globalement tranquille et fructu-
euse. Quelques petits larcins de-ci de-là ne l’ont pas 
troublée outre mesure.
Le bac Volral a quant à lui vécu une année �orissan-
te, seulement ponctuée d’une mésaventure à l’issue 
fort heureuse. Une belle lavande y croissait depuis 
plus d’un an, mais un malandrin est venu la kidnap-
per. Colère et tristesse des IC, bien sûr, qui posèrent 
une af�chette qui déplorait cet honteux vol. Mais ô 
surprise, quelques jours plus tard, un(e) bienfaiteur/
trice anonyme avait replanté une jeune lavande toute 

pimpante. Quelle sympathique marque d’intérêt pour 
nos efforts ! Mystérieux/se donateur/trice, nous vous 
saluons bien bas.

Du beau monde aux balcons
Mais cette année fut surtout celle d’une nouvelle initi-
ative destinée à promouvoir le partage et la rencontre, 
tout en sensibilisant et responsabilisant les participants 
à l’action. Dès le départ du projet IC, le cahier des char-
ges passé avec la Région bruxelloise prévoyait la diffu-
sion de balconnières gratuites aux riverains intéressés. 
Une double opération de confection et de distribution 
fut ainsi menée en avril et en juin.
Au total, 33 balconnières furent offertes à des habitants 
des rues Reniers, Bonaventure, Morhfeld et chaussée 
de Dieleghem. En retour, ces parrains et marraines se 
déclaraient prêts à assurer l’entretien des jardinières, 
posées sur un appui de fenêtre de leur façade de rue.
Le principe restait bien sûr celui des IC : proposer 
en partage et à la cueillette raisonnable des plantes 
comestibles cultivées par et pour les habitants, et ainsi 
favoriser les rencontres et le lien social.
Bien sûr, les IC n’ignoraient pas les risques de vol ou de 
vandalisme que comporte toute initiative de ce genre. 
Mais à force de craindre, on ne ferait plus rien, n’est-ce 
pas ?
A ce jour, seules deux balconnières ont disparu, et 
aucun fait de vandalisme n’a été relevé. Hélas, la 
sécheresse qui a sévi cet été a eu raison de pas mal de 
plantes, pour lesquelles les parrains et marraines se 

sont montrés trop peu attentifs. En revanche, là où les 
soins de base – un arrosage régulier principalement – 
ont bien été prodigués, les plantations ont connu un 
magni�que développement.
Il semble même que l’action ait inspiré des initiatives 
personnelles ! Rue Morhfeld, on a ainsi remarqué deux 
vasques garnies de comestibles – roquette, cerfeuil, 
basilic pourpre… -, peut-être installées en écho au 
projet IC ?

Une belle initiative personnelle !
Ce n’est qu’un au revoir. Le but du projet était bien 
de semer des graines de changement dans les esprits 
tout en encourageant les contacts et la convivialité 
dans le quartier. Cette belle aventure arrive cepen-
dant à son terme, provisoirement espérons-le. Même 
si la démarche a recueilli de nombreux témoignages 
de sympathie, les appels à renforcer l’équipe IC n’ont 
été que trop peu entendus, tandis que certains por-
teurs du projet n’ont pu poursuivre leur engagement. 
Les IC se limiteront donc désormais à entretenir 
les deux bacs existants et se tenir à disposition des 
parrains/marraines pour tout conseil sur l’entretien 
des balconnières.

Qui sait, peut-être que tout ce travail �nira quand 
même par susciter de nouveaux et nombreux engoue-
ments, un nouveau départ ? Chers lecteurs, n’hésitez 
pas à nous contacter pour faire part de votre souhait 
de participer à un redémarrage de l’expérience !

Cet avocat de nationalité française 
s’installe à Tournai dont il sera l’admi-
nistrateur provisoire pendant la révolu-
tion brabançonne. Opportuniste dans 
l’âme il siège au Congrès Souverain 
des Etats-Belgique Unis, puis préside 
le tribunal criminel du département de 
la Dyle. Entré en disgrâce pour avoir 
critiqué la politique de vente de biens 
nationaux du Directoire, il fera appel à 
toutes ses relations pour échapper à la 
déportation. Déchu de nombre de ses 
prérogatives politiques et judiciaires, 
Bonaventure s’installe à Jette et se fait 
élire comme maire.

Un personnage fort contesté
Ce célibataire endurci court davantage 
les estaminets qu’il ne rencontre ses 
citoyens. C’est qu’il débarque dans une 
commune rurale où la quasi-totalité de la 
population ne parle que le �amand et où 
la révolution française a fait des ravages. 
Bonaventure irrite par son dédain, son 
arrogance et surtout par son insatiable 
folie des grandeurs et son appât du gain.
Jouissant de revenus plantureux, il 
acquiert les domaines de l’abbaye de 
Dieleghem, se fait construire un château 
et aménage un immense jardin à 
l’anglaise, avec cascades, moulin à eau, 

ponts romantiques et fontaines... l’actuel 
parc Roi Baudouin. 

La revanche de l’Eglise
A la mort de Bonaventure, la société du 
Sacré-Cœur de Jésus rachète le bois 
(baptisé bois du Sacré-Cœur, jusqu’à 
son rachat par la commune en 1952) 
et le château pour y établir le siège 
de son ordre et faire bâtir un internat,  
aujourd’hui un des bâtiments du centre 
scolaire du Sacré-Cœur de Jette.  Ultime 
consolation pour Bonaventure, il repose 
au cimetière de Jette, non loin de son 
château.

Loesje
par Denis

Encore un mystère
Depuis quelques jours, de curieuses af�ches 
– souvent collées sur des poubelles publiques 
– sont apparues dans notre quartier. Elles sont 
rédigées en anglais, et portent des messages 
tels que celui de la photo qui illustre cet  
article : « Sécurité. Heureusement, je porte 
toujours sur moi mon sourire désarmant ». Ou 
encore : « Une arme à feu peut briser le silence, 
mais elle n’ouvrira pas une conversation ».
Elles sont signées « Loesje », et sur le côté 
�gurent les coordonnées internet d’un site 
du même nom. Comme c’est intrigant… je fus 
intrigué !

Liberté d’expression
J’ai donc interrogé mon pote Wikipédia, qui 
m’a comme bien souvent fourni la clef du 
mystère. Il s’agit d’un collectif né il y a plus de 
30 ans déjà, aux Pays-Bas. Il promeut la liberté 
d’expression, au moyen de textes décalés et 
souvent poétiques. La démarche est participa-
tive : tout un chacun peut concevoir une af�che 
en workshop ou la télécharger du site.

Pas seulement humoristique
Tout pleins d’humour qu’il soient, ces mes-
sages sont aussi porteurs d’un contenu fort : 
clairement, ils s’élèvent contre le sécuritarisme 
qui gagne nos esprits et qui risque à terme de 
gangrener notre société.
Personnellement, j’apprécie, et je serais bien 
curieux de savoir qui de nos concitoyens a eu la 
bonne idée de participer au mouvement !


